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Le célèbre fondateur de St.-Sulpice, un an après avoir quiité
not re ville, consignait dans ses iméimoires " Le quelles saintes pen-
sCés et die quîelles douces émotions il avait été pénétré, à Chartres,
un jour de Féte-Dieu, ayant été éveillé le mîiatinî par ce doux bruit
et cc célèbrc retentssemnt des~cloches de Notre-.Dae."

Mais tâchons le suivre les différentes phases de cette sonnerie
célèbre. Nous verrons que quand des accidents funestes, cri détrui-

îant les clochers, ont détruit aussi les cloches qu'ils renfermaient, la
piété «êt la'générosité de nos pères s'est toujours manifestée d'une
illiinière admirable. . .

1 0 . Depuis le 12e. siècle jusqu'en 150
Ie premier monument que. tnous ayons concernant nos cloches

est une pièce du plus haut intérêt.' C'est une lettre par laquelle notre
,rnitid évêque, saint Yve, remercie la pious reine- d'Angîlleterre,
Mahpilude, mur les clWles qu'elle a envoyées à smn églisc. Cette
ettre e.st tout ce qu'on peut imaginer de plus ainable, de pluý-gra-

cieux etde ulû l.délicat. ~*Après -avoir souhuité à la reine des An-
glaîis,Ma<tiilfede régner dans les cieux'avec Mi-ie la reine des An-
ges, (h; ·ifrductioi ne saurait rendre ce charmant jeu de mots Yvo,
h umil.s EScclesi<e Garnotensis minister, Maluth ilde Anglorum reginoe,
cun fari regii< Aingclorun inccclo regnare), il dit " qu'il a reçu
ufioii ne Notr-Diiie de Chartres, les cloclhes'qu'èlle lui a on-

vot'ècs, et qui ne sont pas moins précieuses par la piété de la dona-
trie quê par leur agréable mélodie : tùm plo tuel devotione, tùm pro
su( delectabili sonoritate Chaque fois, ajoute-t-il, qu'elles viennetii
fripper nos oreilles, tous ceux qui les entende.it, ne peuvent s'eripê-
cher de p2nser à vous ; le nom de la reine Mathilde semble se méler
à leurs vibrations. Et ce n'est pas une petite faveur, au moins,
grande princesse, que ce souvenir qui se renouvelle, et cette soi te
de commémoration qui se fait de vous dans ries moments aussi pré-
cieux, par exemple. i l'instant où la victime sainte descend sur les
autels, quand les'chants de l'Eglise commencent à retentir à la lou-
ange du Seigneur, quand le Dieu d'amour va visiter 'ét ébnsdlér un
pécheur qui dernande grâce, etc."

Le saiit évêque dit, dlais cette lettre, qu'il a fait placer c( r cloches
prôvisoirement sur un lieu 6levé de l'église. C'est que les clochers
n'existaient pas encore ils furent construits dans le demi siècle sui-
vant, précisément pour recevoir ces cloches, qui devaient èti'c fort
belles puisqu'on leur bâtit une si haute et si iagñifiîqe demeure.
Une lottre fanîeuse de Hugues, archevêque de Rouen, datée de 1145,
nous apprend que la construction de ces tours fut Pouvre d'une con-
fre-e, la première de ce genre qui se soit organiisé dans le moyen-

1n2e. Il y avait un ordre, iiIe activité, uric dévotion inexprimables.
C~elui qui n'a pas vu cela, dlit un chroniqueur, ne 'verra plus jauiams
ricil de emblhble. C'était Une série de prodiges. On eût dit (lac
'les pierres t at-ient devenues intelligentes, et que, selon la prophétie,
l'esprit de vie animnait les roues des chnrriots."

Dès que ccs clochers furent terminés, celui du midi reçut -deux
hourdutis, et le clocher septenirional six grosses :eloches. Lesquel.
les die ces cloches provenaient (le la reine Mathilde ? nous n'en sa-
vons rien. Mais ce n'était certainement pas le gros bourdon nom-
mé Mafrn-ie, puisque les'nécrologes de notre église, sous la date du
25 août, nous apprennent qu'il fut 'donné vers le milieu du siècle sui-
vanit, par un archidiacre de Vendôme, Pierre de Burdegènt (oui -de
Bordeaux) qui nda un revenu de 100 livres pour le fair son-
ner. ..-

Cette première sonncrie, dont-nos plus-a-nciens auteurs ont parlé
avec enthousisme, était magnifiqe ; nous ne croy.ons pas qu':lle ait

janiis été'tgalée par aucune de celles 'c 1 i l'ont successivenent
remplacée, et qui ont' été iéùnmoins siadmiirées. .Ell foriait-une
octave parfaite ; et les plus fortes cloches devte avoir des pro.
portions énormes, puisque les plus faibles étaient encore de grosses
cloches. Cette sonnerie dura depuis ciiviron 1150 jusq u'en 1506. Il
est hirs cde doute qiue l'incendie de 1194 épargna pour le moiisles
cryptes, et le portil avec les deux clochers. Cepîendhanît les traces
dle feu qu'on remarque dans le clocher vieux, et qui datent proba-
blement d'alors, pourraient nous faire croire que le désastre, sans
renverser cette pyramide, aîtteignit la charpente des bourdons. -La:
flèeheseptentionaîle dini était ein bois, ne put manquer d'ètre con-
siiée. Il faudrait dire alors qu'il v eût uno première refonte ver
1200. C'est à cette époque que nous ferions renonter l'admirable
befliroi lu clocher vieux (ont la destruction a si fitalenenut complété
les ravages d l'incendie de 1836. On peut ivoir une idée <le cette
belle charpente par la gravui-c qui heureusement ci a été faite quel-
lues années avant cette perte irréparable. Nos historiens faisaient
remarquer par rapport à ce bellro, comme par rapport a celui du
clocher neuf, qu'ils étaient " élevés en l'air, sans autre support que

leurs emboitures, qui aboutissaient sur des corbeaux.et sur les enta
blments des gros murs."

Une requAte du chapitre contre l'évêque en 1475, nous apprend
que la chapelle de Saint-Serge et de Saint-Bacche était le lieu or-
dinaire ou le chapitre faisait fondre les-cloches. Cette chapelle qui
a porté aussi le nom de Saint-Nicolas, était située où est aujourd'hui
la grille d'entrée de l'évêché. C'est là que fut refondu le second
bourdon, nommé Gabrielle, en 1423. Le premier bourdon; fut re-
fondu, en 1499, dans le cimetièr.de . SaintJérôro. L'aggde
fondre les cloches dans les lieux saints, à Chartres.· Car nous voy-
'dns encore, plus de deux- siècles après, qjue des fondeurs ont été
poursuivis par le chaitre,-p>ur rpiirer: ladit .lîaie-lle de Sùint-Ni-
colas à la suite d'une fonte de cloches.

Les nérologes ét obifuaires de notre église renferment depuis le
12e siècle, plusieurs dispositions testamentaires concernant la son-
nerie des cloches aux -Seriitès 'inniversaires. 'En voici quelques
exe m ples.

" Le 6 des calendes de septembre (27 août 1250) décéda M
Constant, chancelier de l'église de Chartres, hor-~ie' éminemment
recommanduble pas-ses vertus .at son savoir, lequel, entr'autres-dons.
laissa à l'église une fondation dont le revenu, distraction faite de 5
sous pour..c.hacun des -maiguilliers' laïcs à cause de la sonnerie des >
cloches-des deux tôui- le jýour de son- anniversaire, doit 'étre distri'-
bué aux chioines qui y assisté~rorit.",

Guillaume de Chaumo.nt, archidiacre de Chartres, règle par testa--
m'ent qu'il sera donné8 sous aux mêmes *iarguilliers laïcs pour la son-
nerie des grosses cloches le matin et le soir de son obit annifersair.

Jehan d'Espaillard, chanoine de Chartres et prévôt de Mlésangey,
parent et intime ami d'Albéric Cornùt, évêque de Chartres, fait une
fondation en 1244 pour l'anniversaire du dit évêque,et règle qu'il se-
ra donné 5 sous aux sonneurs des grosses cloches des deux tours
quinique solidi pulsatoribus carnpanaru7n. qzi' etia:n gi-ossiora tym-
bala in utráque turre, in vigiliis et in nissà pulsabunt et pulsaKifà- -
cient, distribuentur. 2

-La sonnerie des cloches était considérée comme éhose.si impor-
tantejue.le ch-ipità'de Chartres; d'uilleui's.si'puissant et si.riche en
"irivilège" lorsi'il lançait l'interdit sur la cathédrale, n'avait pas le
droit de faire interrompre les sonneries ordinaires, ainsi qu'il le.re-
connit dans une pièce adrsée au dhlapitre du Mans .cathdralem
ecclesiam, excepto sonitu campai ,rutm, supponere possunus interdicto.
On pensait'ie' l silèénée obsolu'des cloches aurait jeté trop d'effroi,
et aurait trop déconcerté les liabitudes de toute la contréc accoutua-
mée à les entendre retentir. -. .
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ORNEMENS D'EGLISE.
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LE SOUSSIGNÉ recevra à M ontréal, par les premiers arrivages d'automnG
UN ASSOiRTiME'NT ThEs vaRiÉ d'ornemens et d'étofIs d'Eglise, av'ec leuri
fournitures complètes.

On pourra par là même choisir entre des ornemens faits en Europe, et lei
différents genres d'étoffes.à faire confectionner en ce pays.

V. C. ROBILLARD..
ogenit pour ornement et objets d'Eglie.

Montéal415sepie'mib'r 1845.,

GARNITURE COMPLETE
(E DrAP D'ArGENT ROCHE EN OR FIN RELEVE.)

.- A VEN DRE.
LE SoussiGNE vient de rEccvoir et oifre à des PRIX réduits,
UNE CHASUBLE, Fond drap d'argent gauii (mat.)

:< avec croi: sur fond d'argent bruni, lui-
salt, broheh en or, relevé et tout or.

2 DALM.e.TQUES. Fond ditto - ditto

UNE CHAPE. Fond ditto ditto
Orfois - ditto ditto ditto

Chaperon et Bandes ditto
SA cRoix, pente, un chiffre do \ARIE, broché tout or; 'au milieu d'une

GLoIRE Or et argent.
LE C1IAPERON, pente, un CEUR DE IARiE " Or et argent .

Y. B.-Un filet catroxsi ceuni autolr de toutes les brochues, et fait .eal-
lir'avec beauconp d'avantage, le contraste de l'or mat, sur fond pruni.
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